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tut. auquel. ces hoinines. et ces femmes se .sont. êon sacrés, ont et.
cloive6it avoir unue soif inextinguible, d'étendre, lé, champ de
leurs opérations, tandis qpe chacun dé nous devrait, avoir à,
eur, de leur aider-de toute sa'bonne volonté.

Oui, les communautés hospitalières -ont la louab~le ambition-
(le s.oulager le plus. de malheureux -possible et pa.r conséquen.t,

d'aumener eursrevnus 4'grandir leurs lxospices, et à cette
fini elles se soumettentà -~.tous les sacrifices et à toutes les humni-
liations qui'on doit s.'a-ttenidre.à subir lorsqu'il faut demander et
recevoir l'aumône.

Mais quel profit si grand et, quelles jouissituîees rarticulières.
en retirent-elles donc pur ellsiêns s elîiue u

vous croyez si ambitieuses? Rien, absolumient rien qn'iiii.
sureroit de travail et d'inqié~tude, e'Rien ne chanige dans leurs.
habitudes. Toujours je .iuie'le, costume, convenable iia.iýs humnble-.
toujours à peu près la même nourriture, sufflsaýite, in.ais sans
somptuosité. Une petite cellule pour saîbui, sans autres orne-

nents-que quelques objets de piété et les meubles absolument,
nécessaires. Et quelque.fois, comme au Sacré-Coeur encore.
ajourd'hui, un dortoir commun. et desrieuporspr

les lits. Tout pour rendre la vie et le séjour des pauvres plus.
confortables et rien pour elles-mêines. Silýgulifè-ru ambition,
vraiment! mais bien conforme à la folie de la Croix.

ïMais, dit-on enicore, onn.Ie devrait na)is tant quêter pour les coin-
munaii;-utés,, et les rliiue.elles-ménies ne devraient pas thint.

dunadem~Oui,'-ouavezi-aîolon ýne devrait pis quêter ponr
elles et on ne devrait ])a non pilus voir (les comunautés éta-
blir (le petites manu factures. polir -V.vxc elles-mênmes et soutenir~
leurs' pauvres et leurs orphelins;;, niais pour cela il. faudrait que,
le gouvernemnent, dl'a-bord,.et les miunicipailités,, ensuite, àt' qui

incobe lbligti':• depourv'oir atu soin (les iiiiileurcu ans
resorcset tous les p~telesenfin (lui doivent -faire i:au-

mne comprissent ce deývoir et le remplissi-nt. Ies.pali'res reli-
grieuses d2ors nes:i.-tis-oblitgées de travai-fller comme elles.
le font et elles n'11auraient qu'à prendre soin (le leurs mnaldes.
et de leurs orphelins et, certes, leur tûcher serait encore be
suffisantte. Mamis la, charité ne clierche poit ss propres.
intehrélt, "Itomib quo!7iti qucm "ua eult. "'

Ceci mn'engagiçe à dire quelque chose, de ce qug pourraient
faire bien dles citoyens à l'a ville et àZ la citiipagne 'qui, joissant.
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